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(MISE AU POINT | 
A PROPOS DU 
PROBLÈME DU VIN 


A la suite de certaines infor- 
mations parues dans la presse au 
rujet de la liberté de la vente du 
vin, om indique dans les milieux | 
officiels intéressés qu'aucune dé- 
cision n'a été prise jusqu'à pré- 
sent à cet égard et que la ques- | 
tion demeure à l'étude. 


Dans la demeure 
historique du duc d'York 


La Conférence 
des “ Trois ” 
s'est ouverte 
cet après-midi 


Les Français ont fait 


un déjeuner austère 
àl’ « Ecu de France » 


(De notre corresp. particulier) 
LONDRES, 22 août (par tél.). 


A Conférence des « Trois » 

sur l'Allemagne a com- 
mencé à 15 h. 3 cet après-midi. 
Dès 15 h. 20, les voitures dis- 
crètes de l'ambassade de France 
et les Rolls Royce démodées des 
diplomates anglais stoppent sue- 
cessivement devant Lancaster | 
House, alternant avec les Packard | 
trop éblouissantes des délégués 
américains. 

Les deux chevaux d'une calèche 
piaffent à leur tour devant le por- 
che historique. C'est | 
attelage de M. Monck 
d us savants experts du Foreign 
Office en matière de protocole et qui 
our ses déplacements personnels. 
reste fidèle à la traction a 

Monck_ pa: 
siusfaits de caracoier 
cienne demeure du du 
nd fils de George 
je s'ouvre cet après-midi L 
férence_anglo-franco-américaine sur 
la production de l'acier allemand 


Les délégués 


MM. Massigli 


et Hervé Alphand. 


conforme à 


les délégués 
dire que le 
a conférence est 


s'assemblent, on 
pal 


objet de 


laissent con- 
vaincre que la souveraineté de la 
France n'est pas menacée et que l'in- 
dustrie sidérurgique allemande ne se- 
ra pas restaurée aux dépens de l'in- 
dustrie française. # 

Ces propos sont tenus dans les cou- 
joirs de Lancaster House, soit dans 
ais le plus pur, soit dans un 
anglais fortement teinté d'accent amé- 
ricain. 

Les délégurs ne manquent pas non 
plus d'insister sur limportance de 
la conférence. qui devra s'attaquer 
précisément au problème sur lequel 
le Comité des Šeize a buté, alors 
qu'il avait pour mandat de soumettre 
À Washington, le ler septembre, un 
Inventaire des besoins de l'Europe 


10 TUES AU CAIRE 
AU COURS 

d’une manifestation 
contre l’«impérialisme 


occidental » 


LE CAIRE, 22 août. — De violen- 
tes manifestations se sont déroulées 
aujourd'hui au Caire et la police a 
dû ouvrir le feu sur la foule qui 
manifestait contre e l'impérialisme 
occidental. » 

Aux premières nouvelles au moins 
dix personnes ont été atteintes par 
des balles. La fusillade s'est déroulée 
sur la place Malika-Farida où la po- 
ce avait établi un barrage pour em- 
pâcher les manifestants de se 
un chemin jusqu'au centre de L 


UNIQUE EN 
FRANCE 
Visitez le 
PALAIS de la T.S.F. 
Exposition permanente 
Samedi 23, dim. 24, lundi 25 
200 modèles sélectionnés 
des Grondes Marques 
LONGS CRÉDITS 
Livraison immédiate 


Echange des anciens postes 
Superbe codeovu a tout oche 
teur porteur de cette annonce 


PALAIS d T. 5. F. 
ifoce Métro MÉNILMONTANT) 


ville 


de poissons 


de la Seine 
n’ont pu supporter la chaleur... 


Des bancs entiers flottent le ven- 
tre en l'air. Mais surtout n'y tou- 
chez pas: ils sont empoisonnés 


mais le futur rapporteur 
n'a été désigné qu'à grand peine 
tandis que commencent les 


grandes manœuvres électorales 
Par Georges GARREAU. 


E congrès de Lyon avait demandé à M. Ramadier 
de ne pas poser la question de confiance sur le 
statut de l'Algérie, en dépit de la promesse qu’il 

en avait faite au M.R.P. 


Sans doute pensait-il que cela pourrait suffire à 


faire accepter par l’Assemblée nationale le texte pro- 


posé par la commission. Le congrès s'est trompé. 
M. Famadier n'a pes 
à Chambre” s'est 


question 
appel en 


décidant. 


sont, en grande majorité, nettement 
anticommunistes. 


11 suffisait de pointer pi 
r où était la véritable mu 
æ principe de la solidarité n 
térielle avait nettement été réclamé 
au cours d'un conseil de cabinet. Il 
a été respecté. Les minist 
nt + ur le 


u RPF. 
à se pencher. non 


a amené ie 
sans quel- 


premières et 


M. Rabier rapporteur 


démissionne 


M. Rabier. 


t les leaders se 
éservés afin d'éviter toute {mp 


rappor: 


L 


La session parlement 
près d'être close mais 
politiques 


est gravement déficitaire. 
Elle use 


DERAILLEMENT DU 


La commission 
réunie ce matin pos 


URPRENANT spectacle que celui ‘que virent, ce 
le pont de ia Concorde 


matin, les Parisiens entre le pont du Carrousel et 


Snir A M. Habier demission MONT-DORE-PARIS s miliers de Boissons, le ventre en Pair, la bouche ouverte, se lalesaient alier au fi de l'eau : 

upt-Esperaber. MR.P., 1 re- , Pe bien sûr ! Cette hécatombe serait due, paralt-il, à l'élévation inusité Rule penpec 
lupt-Esperaber, MRP. na pure In FREE s len sür | Cette > ? vation inusité de la température de l'eau APRES qe aa Zog: 
Communities, socialistes, musulmans? PP Ce au t ja fermentation des vases et un dégage ment de gaz métane. s k z 


a-atteint hier. à Suresnes, la températur: 
Or au-dessus de 25 degrés le poisson est déjà... 
En 1938, une hécatombe analogue avait eu lieu et 


eux » à Londres com- 


MONTLUÇON,.22 août. … L'express 
Le Mont-Dore-Paris a déralié cette 
nuit en gare de Valon-en-Eulny 
(Allier). Dix wagons se sont couchés 
sur la voie 


Un second vote eut lieu ensuite au 
scrutin secret, avec un résultat iden- | 
tique. La commission se sépara donc | 
sans avoir pu désigner de rapporteur. | 


suspension de la convertibl- 
e l'Angleterre vient de faire 


ze tonnes de poissons avalent été retirées 
Les poissons asphyxiés ne sont pas toujours toxiques. Néanmoins, ja brigade fluviale vient de pr 
les dispositions nécessaires pour empêcher les amateurs de poisson de se livrer À une pêche miraculeuse 


dre 


devant la livre » qui 


Certains penssient, en fn de mati-| ‘On ne déplore aucun accident grave. | QUÌ pourrait être fatalo. Deux de see vedettes ilionnent le fleuve, D'ailleurs, la brigade Pluvicie anenne ` ee a 
née, que pour sortir de l'impasse. | E que la loi interdit de pêcher les poissons morts ‘equisait et même s'accentuait dane 
l'Assemblée procéderait elle-mème. ,— 
au cours de 


a séance qui a com 


Le dollar devant lor 


LA REGATE eg ti 
PLYMOUTH- s Oe sont Pa et 
LA ROCHELLE 


s'est heureuse- 


FRANCE EST UN PAYS NEUF 


‘Une grande d'explo es. 


Malgré la mort 


eénquete. de 
Paris-presse 


tique se développe actuellement, qui | a 
toit à prépare i Sunete = Unie >| ment terminée 


bar 

Jacques AUBERT 
Raymond BATARDY 
J: BLOCH-MORHANGE 
. Fronçois CHARBONNIER 
Leo GERVILLE-REACHE 

Jeon GOUJON 

Marcel "GRAS 

J.-F GRAVIER: 
SANDHAL 


o-communiste en vue des élec- | 


Et tou-| 


social 
tions municipales 


oies 


« Nous avons perdu parce 
que le règlement oblige à 
repêcher un homme tombé 
à la mer » 
nous disent les Français 
avec humour. 


d'un tiers des arbres 


(De notre envoyé sp = Jevrel 
Jean GOUJON ars, ce 


une, dévaluation 


1 MILLIARD ER RE ONGLETS 


Car le secret espoir des c 
nistes est que le MRP. r 
des subventions pour les éco 
bi 


Pierre 


cheval de bataille anticlérical qu 


lut a si souvent réussi Peny Koa 


fournir en masse bois de mine, péni- 


Les socialistes tomberont-lls dans 500 illi 
le Ria est peu probable. car fs millions 


cilline, cellulose, produits chimiques 


U” grande paix lumineuse baigne cette forêt de Gascogne où je 


de trafic noir 
sur les céréales 
et le bétail 


suis venu voir nos forestiers. 

” Tons ceux que j'ai tour à tour interrogés, exploitants de la 
forêt, ingénieurs fonctionnaires ou chimistes, avaient dans leur regard 
une même foi dans l'aveni: 
Avec les uns et les autres, j'ai tout d'abord fait le point. 


vel : 300.000 hectares rava- 
s d'un la forêt 


ON NE FAIT PAS 
DE MÉNAGE... 
sans casser des œufs! 


risqusit-i) ? Les Banques fé 
de réserve ne détiennent 
% de 

récieux métal 


er le défaut de la cu 
L' « American Smelting » 

fine en Amérique des concentrés d'or 

à l'étranger et réexporte ler 
obtenus, 


Bilan e 
gés. P 
détruit 1 


tiers de 


d'aprés les coeffici 
navigation, ont enlevé à 
Micha du « Latifa », la 
coupe du eur, qui est attribuée 

yacht hollandais € Olivier-Van- 


de ce fléau ? D'abord 
eu né spontanément de 
; le feu de l'imprudent, | 


Toutes les quinzaines, la police éco-| de 
nomique de la Sûreté nationale publie 
le tableau de ses enquêtes. 


le fei voloniaire du misérable. 
Puis 


favorisés par la sécheresse. 
putables À 


(Suite en page 3.) 


fic de ceréale 


e d es aus 

c de la forét contre l'incen- i - ~ 

a déception 

est un enragé yachtman 
plus grosses fortunes 


LE CONCOURS 
DE M. STOP : 
« Si c'était à refaire 
l’épouseriez-vous ?» 


de ceux-ci ont été inculpés. La police 
économique a saisi « fictivement » 
12.360 porcs.s6.500 bæufs et 1.500 mou- 
ons, le tou 


(Suite page 3.) | 


Deux mois de tabac en vente libre : 


IP On ne fume pas plus qu'au temps 
du rationnement ; ; 


EPUIS cinquante jours, le ta- 
bac est à discrétion. Quel est 


Prochain article : 


L'avenir de Bordeaux || 


ie de de 


s cigares, les débitants en 


D'autre part, le tabac de luxe 
mais en petites quantités 


manque parfois dans les quartiers 


ecoivent. 


bêtes Ltière et nourriture. le résultat de la suppression environ le tiers de leur approvi 
u du dirigisme dans ce domaine sionnement de 1939. On ne peut les 
Le buraliste a constaté empécher de les réserver à ceux 


e ler juillet (premier 
berté), il n'y eut pas de 


us importants | 


producteurs d'alcool. 

Pourquoi ne pas admettre que la 
forèt triomphera finalement de l'in- 
cendie ? Et qu'elle est déjà prête | 
pour les développements de lave- | 
nir 


portation de tabacs spéciaux et do 
o + 

2 Une € 

recherche les “Balto” et les “Vertes” | 


Lisez à partir du 25 août, dans « Paris-presse », 
le roman qui a fait rire toute l'Amérique. a inibien des cciesres et 


(Suite pege 3.) ' ninas est insuffisante 


L'INFLATION EST UNIVERSELLE 


Quatre fois 


de monnaie 


dans 18 monde 
qu'en 1939 


pour une production 
totale à peine accrue 
LES REMÈDE. 
— Elever la production 
— Des “prêts” américains de matières 


s 


de machines aux 


pays économiquement faibles 


Par Jean PUPIER 


ES Français, anxieux de la tenue de leur monnaie, 
ont appris ces jours-ci avec surprise que 
Anglais et les Américains n'étaient pas moins 
inquiets des leurs. Passe encore pour l'Angle- 

terre. Son cas, à certains égards, s'apparente à celui 

de la France. Comme la nôtre, sa balance commerciale 


les 


L’'EX-ROI HUMBERT 
N’A PAS OBTENU 


de visa d’entrée 


en Suisse 


oi Humbert 


QUI PROTEGE 
EN HAUT LIEU 
LE TRAFIC 
DE L'ESSENCE ? 


semaines de 
viennent de 
er, des centaines de mil- 
liers d'automobilistes os 
couru des milii 
tres, Avec qu 
Avec les vingt litres qui leur 
sont alloués officiellement. I 
re de l'essence, 
dale de l'essen- 
Le trafic prend ses sour- 
ces très haut, Qui le protège ? 
Qui en bénéficie ? Le grand 
hebdomadaire 
AMEDI 
avee des exemples 
pose la question 


AMEDI 


OIR 
probants 


OIR 
le premier a publié l'informa- 
tion concernant l'entrée au 
Parlement de la politique de 
de Gaulle. Cette bombe a pro- 
voqué au Palais-Bourbon des 
remous qui ne sont pas près de 
s'apaiser. Lire tous les détails 
dans 
SAMEDI-SOIR 
Le grand hebdomadaire 
raconte l'extraordinaire 
aventure du faux contre. 
amiral, faux cousin de Ko- 
bert Schuman, qui srduisait 
les Alsaciennes mürissantes 
pour leur soustraire leurs 
economies Une maniere de 
Landru, à la combustion 
pres. 
Vous lirez également dans 
SAMEDI- SOIR 
Jacques Costet, qui dé- 
buta en transformant des 
militaires en pin-up giris, 
cesse d'être Venfant terri- 
ble de la couture 
Erskine Caldwell, 
pasteur, scandalise 


fils 
FA- 
romans 
qui tirent à trois 


érotiques, 
millions. 

La concierge avait en- 
voyé une grenade à la peti- 
te amie de son mari. 

Andre Marie, ministre, 
devra démentir André Ma- 
rie, avocat, pour sauver un 
innocent. 

Sept saints sont en 
prison : pour avoir de 
beaux enfants, ils étalent 
polygames. 

Vous trouverez egalement 
dans 

SAMEDI - SOIR 

Des indiscrétions sur 
Deauville, illustrées par Rê- 
sis Manset. 

Le film de la semaine. 

Les dessins de Don, 

François et de 


— Et une page sensation- 
nelle : Don Juan 1947 a plu 
sieurs visages. 


LETTRE I 


Le grand bonheur 
d'une femme? 


— Nous venons de cé- 
lébrer nos noces d’or. 
— Nous adons 4 fils. 


« Monsieur Stop. Nous venons 
de fêter nos noces d'or à ìia mairie 
du 10 arrondissement, le 12 juillet 
1947. Eh bien ! si c'était à refaire, 
je répondrais oui de grand cœur à 
M. le maire. 

> TI y a 54 ans, j'étais blanchisseuse 
et J'ai connu môn futur mari dans 
le faubourg Saint-Denis, où il tra- 
vaillait comme robinettier et, après 
avoir attendu trois longues années 
que mon futur revienne du régi 
ment, nous nous sommes mariés le 
10 fuillet 1897. 

> Nous avons connu de durs mo- 
menta, mais nous étions soutenus 
par notre tendresse réciproque. 

» Pourquoi répondrais-je oul 
Parce que j'ai épousé un homme en 
qu! J'af trouvé une grande confiance 
pour mof et un travailleur de mé- 
rite. Nous avons avancé dans le che- 
min de la vie en essayant de donner, 
par notre travail, une situstion à nos 
quatre fils, qui font la joie de notre 
vieillesse. Voilà, monsieur, notre vie 
que nous ne regrettons pas 

» Recevez, monsieur, nos saluta- 
tions empressées. > 

Mme MICHON, 
66, faubourg Saint-Denis, Paris-10r. 


LETTRE Il 


Le md bonheur 
un homme ? 


Nous sommes pauvres, 
nous sommes vieux, 
mais elle est adorable. 
€ Monsieur Stop. Oui, monsieur, 
si c'était à refaire, je l'épouserals. 
> Nous sommes pauvres, elle est 
vieille comme moi et 
> Mais elle est parce 
qu'elle m'a donné de beaux enfants 
et qu'elle est la plus droite, la plus 
nimable et la plus douce créature 
qui existe en ce monde. » 
L. TREPOLD, 
2, rue Achille-Luchaire, Paris-14. 


LETTRE Ill 


Ils se sont rencontrés 
au crépuscule de la 
vie, alors qu'ils avaient 
perdu l'espoir d’être 
un jour heureux.. 


« Monsieur. 

» Je me suis marié à 67 ans. 

> J'étais alors à Roquemaure (Gard), 
où j'ai fait la plus grande partie de 
ma carrière administrative et où je 
croyais bien que je finirais ma vie. 
Comme famille, 11 ne me restait plus 
que des cousins, que je ne voyais que 
très rarement. Je n'avais auprès de 
moi aucune affeetion. et hormis ma 
vieille femme de ménage à mon ser- 
vice depuis 26 ans, je n'avais per- 
sonne sur qui je pusse compter. J'étais 
done seul au monde au seull de la 
vieillesse. et je souhaitais ardemment 
d'avoir une compagne 

» Je cherchais 

Mais c'est bien le hasard, ou pl 

tôt la Providence qui m'a fait con- 
naitre dans un b à Avignon. 
celle qui est devenue ma femme 
était ruinée : mol. je l'étais 
aux trois-quarts — à l'heure actuelle, 
je le suis complètement. Je lui dis 
« C'est surtout dans la vieillesse 
> moment où la solitude se fait aut 
> de nous, que nous avons besoin 
» d'une amitié sincère, d'une solide 
» affection qui permettent de s'entrai- 
» der jusqu'à la fin. Sans fortune tous 
» les deux, nous sommes deux épaves: 
» unissons nos destinées, ainsi nous 
» serons deux à supporter les coups 
» de l'adversité. » 

» Et nous nous sommes mariés, le 
» 25 octobre 1932 


l'y a de cela près de 15 années 
J'ai maintenant 82 ans, et ma femme 
74. Et si J'ai un regret, c'est de ne 
pas m'être marié plus {t 
» Comme tout le monde en France 
— hormis cependant les margoulins 
— nous avons eu et nous avons en- 
core de graves soucis matériels 
d'autant plus cuisants que nous avons 
pris avec nous la sœur de ma fepme 
pour la sortir de la gêne effrofable 
dans laquelle elle se débattait et que, 
pour vivre, il ne nous reste pi 
Un assez joli m 
dons au fur et 
soins, que ma pensi 
suffisante pour assurer la vie du mé- 
nage, et les quelques leçons de Jan- 
Dues que ma femme a pu donner jus- 
qu'à maintenant 
» Vous voyez, Monsieur, que nous 
ne sommes pas des favorisés de in 
fortune : mais nous estimons quand 
méme que nous sommes des privilé- 
fiés si nous comparons notre sort au 
sort de tous ceux — et ils sont nom- 
breux — qui, dans l'aisance autre- 
fois, — peut-être même riches — 
n'ont pas souvent un toit pour s'abri- 
ter aujourd'hui, 
» Et puis — et c'est surtout cela 
i dans notre monde désaxé, nous 
de bonheur — nous 
ma femme et 
ns qu'une cho 
avec le pain quotidien que je deman- 
de tous les jours à 
core quelques années ensemble et ñi- 
nir en même temps 
» C'est assez vous dire que si c'éta 
à refaire, et pour les raisons que je 
viens de vous donner, J'épouserais ma 


Et pendant ce temps 
M. STOP 
poursuit sa promenade 
U'ar un. m 


tend un petit morcesu de 
carton en disant 


— Monsieur Stop, je vous oi re- 
connu. Prenez ceci 
— Mois, monsieur, après m'avoir 


errèté, il s'ogit aujourd'hui de me prê- 
senter une imitation. 

— Précisément, monsieur Stop, je 
vous présente ume imitotion de l'État. 


coton représente une main tendue et 
percée. 

M. Jocques Mohier, 29, rue Bor- 
bères, à Argenteuil, reçoit 5.000 
troncs porce qu'il imite ou micro d'in- 
nombrables veas 

C'est, évidemment, beaucoup plus 


uloire que l'imos de notre 


Abondance de jeunes premiers, le soir, 
eu golo du cosine. Le jury, très em- 
borrossé, désigne finalement M. Cioude 
Bercevil, hôtel du Croissont, à Mimi 
zon. 

Dons lo catégorie storiets, Mile 
Elisabeth Bochroch, hôtel Bellevue, 
Mimizen, viendra concourir à jo tino 


vous ? des centaines de lettres sont arrivées 
à Paris-presse, Des centaines de confidences, 


sincères, enthousiastes, 


avec l'être de son choix. 


M. Stop et Paris-presse sont très touchés de la 
confiance témoignée par les lecteurs. Que d'émou- 
vantes confessions vous nous avez chuchotées et 


quelquefois criées ! 


Ceux qui nous ont écrit n'ont pas toujours été 


heureux : quelques-uns ont 
choix ; d'autres, la main dans 


Tir l'enfant qu'ils aimaient et qui représentait le 
but de leur vie, Nous avons reçu des lettres de 
jeunes, éblouis par leur nouveau 


femme, ma bonne et st dévouée com- 
pagne. 

» Veuillez agréer, Monsieur, lex- 
pression de mes sentiments les plus 
respectueux. » 


Receveur de l'Enregistrement 
en retraite, Le Pontet (Vaucluse). 


«et depuis 15 ans.. 


€ Monsieur. Je me permets de 
prendre part à votre concours. Volet 
quelques renseignements. Mon nom 
est Mme Cécile Laudière, demeurant 
au Pontet (Vaucluse). 


> Avant mon mariage, je tenais 
le bureau de tourisme du M. 
à Avignon, i) y a quinze ans de 
cela. Nous nous sommes mariés tard, 
moi à 59 ans, mon mari à 67 ans. 
Lorsque je lui objectais que c'était 
bien tard pour nous deux d'entrer en 
ménage, ii me répondait que, selon 
lui, « c'est justement quand on est 
vieux qu'il est bon d’être à deux au 
coin du jeu »; c'est cette parole qui 
m'a décidée, et maintenant quinze 
ans ont passé : il a 82 ans et moi 
T4 ; nous sommes toujours d'accord 
et bien heureux l'un par l'autre, 
malgré les mauvaises heures de la 
guerre et la difficulté de In vie de 
petits retraités; j'ai dû donner des 
leçons de langues, à mon Age pour- 
tant avancé, pour lui aider matériel- 

> Volei mes répoi 
questions 

> 1° Out, si c'était À refaire, je 


à vos deux 


l'épouserais encore, avec plus de 
e d'estime et d'amour 
urquol ? Parce que je 
suis sûre de son affection et parce 
a t mon estime, étant 
un homme parfaitement loyal. TÌ me 
répète toujours, malgré les difficul 
tés de la vie d'à-présent : € Ma chè- 
» re fem je n'ai jamais été si 
> heureux que depuis que tu es ma 
> femme ! » 
» J'espère que nous mourrons 


presque ensemble, car celui qui res 
tera le dernier sera trop malheureux 
sans l'autre, 
> De telles paroles me sont très 
chères. Comme nous demeurons de- 
puis treize ans dans la même maison 
au Pontet, il vous sera facile de vé- 
rinier nos dires. 
> Veuillez agréer, monsieur le ål- 
recteur, nos respectueuses saluta- 
tions. > 
Cécile LAUGIERE, 
Place de l'Egtin 
Le Pontet (Veuciuse) 


LETTRE V 


Voilà un employé de 
métro qui a bien de 
l'esprit ! Plus que n’en 
ont d'ordinaire les 
simples amoureux. 


Même si son histoire 
n'est pas vraie, elle 
n’en est pas moins joli 


c'était à re- 
oui 


« Monsieur Stop, si 
faire, je l'épouserai 
On peut faire une deuxième bé- 
après en avoir fait une première 
C'est dans l'ordre des choses ou, à 
mieux dire, dans leur fatalité. « Er- 
rare humanum est » 

» Mais jugez vous-même : 

> Elle est farcie de défauts. Elle 
n'y connait rien aux casseroles et 
malgré des efforts louables. elle n'a 
Jamais su apprendre à préparer des 
œufs à la coque. 

» La façon de, raccommoder ler 
chausettes lui est de même complète- 
ment étrangère. 

> Elle déteste les lentilles, ja sauce 
tomate et toutes ces pauvres choses 


prosaiques ; „mais „elle adore, par 
contre, les ananas, le foie de sanglier 
et le jambon d'aibatros. 


> connait parfaitement tous les 
acteurs de cinéma d'Hollywood et au- 
tres lieux, mais elle ignore tout aussi 
parfaitement si l'Autriche est en Eu~ 
rope et elle ne saurait vous dire si 
le Niger est un fleuve ou une bête 
à er=nes 

» Elle baye aux cornelles lors- 
que je m'aventure à lui parler du 
plan Marshall, mais il faut que je 
l'écoute religieusement quand elle 
s'avise (trois fois par jour) de me 
décrire les chapeaux de Dory et les 
coiffures d'Antonto. 

» Elle me trouve affreusement dé- 
modé. car elle a un penchant irré- 
sistible pour la triple semelle, le pan- 
talon étroit et la erinière. 

» Farcie de défaut, vous dis-je, et 
je n'ai pas tout dit, car il faudrait 
un dictionnaire... 

» Et pourtant 

* Et pourtant, voyezr-xous, elle a 
une façon si drôle de se siuver en) 
hurlant dès qu'elle entrevoit une sou-| 
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LE RITZMER, 
TS 


HAN 


hardies, timides, des 
centaines d'histoires d'amour, les plus belles, celles 
de l'amour fidèle qui partage le meilleur et le pire 


LL] 


souhaitent que de 


par un lever de soleil, et des lettres de vieux qui, 
après un long chemin parcouru côte à côte, ne 


mourir ensemble. 


Le pauvre M. Stop s'est trouvé dans un cruel 
embarras. Comment choisir une lettre parmi tant 
d’autres ? Et les plus belles ne sont pas toujours les 


mieux écrites du point de vue de la littérature... 


C'est donc vous, lecteurs et lectrices de Paris- 
presse, qui choisirez les deux lauréats de 
Aujourd’hui et demain, nous publierons les plus 


belles lettres de cette moisson. Nous avons dû parfois, 


rdu l'être de leur 
main, ont vu mou- | les gagnants du 
vous servant du 
comme 


respectant l'essentiel, 
coupures. Parmi celles-là, vous choisirez vous-mêmes 


dans notre journal de demain. 


Lecteurs et lectrices, x 


y faire, faute de place, des 


priz : e la plus belle lettre 


d'homme » et « la plus belle lettre de femme », en 


| 
| 
| 
| 
SR 


Monsieu 


À REÇU DINNOM- 
BRABLES LETTRES 


c'est VOUS quiallez choi- 
sir les deux meilleures 


ris, une manière si verte de remet- 
te en place les « dandys » d'occa- 
jon ; 


que j'en ou- 
ts, le pain de 
, les fantaisies Schuman et 
bombe atomique. 
» J'en oublie tout et je ne vois, 
dans cet être drôle et tendre blotti 
dans mes bras, que la dowe compa- 
ES S? CMP A tetaire, je l'épou 
"Se Tetaire, Je l'épou- 
serais, oul » 
Pauz GOLOISOT, 
Employé de métro, 
11, rue Lemercier, Paris-17°, 


LETTRE VI 


Je lai perdu et les 
chers souvenirs ber- 
cent toujours ma peine. 


« Si c'était à refaire, je l'épouse- 
rais... Pourquoi ? Parce que je l'aimi 
cela seul compte dans la vie. c'est le 
plus beau levier de l'effort à deux. 

» Je l'ai perdu en 42. Depuis, je 
suis inconsolable. Je relis les letires, 
regarde les photos de voyage des 
jours heureux ! 

» C'est encore une façon d'être en- 
semble, de s'aimer par l'au-delà. 

» Et ces chers souvenirs bercent 
ma peine, sans la guérir, » 

Mme Vve PINGAULT, 
4, rue Ernest-Lavisse, Paris.12. 


LETTRE VII 


Il s’en est fallu d’une 
correspondance de mé- 
tro pour qu'il ne ren- 
contre pas son eur. 


« Cher Monsieur Stop, 

» Et c'est bien vite que je réponds 

à votre question indiscrète. Je n'ai pas 

à chercher longtemps avant d'en trou- 
ver la réponse. 

» Si c'était à refaire? Oh! oul, 

alors, je recommencerais !!! Et le plus 

possible, pour profiter plus lone 


MARIV 
an 


KAYMENd 
ROULEAU : 


MICHELINE FRANCEY ,# 


JEAN DEBUCOURT 
DANS 


` NOELENORMAN * ANDRÉ BRUNOT: J. DAVY 
REALISATION DE RICHARD POTTIER 


CHAMPS-ÉLYSÉES VERSI. ORIGINA! 


FRANÇAIS 


B1 DES ITALIENS V. FRANÇAISE 


LE LYNX 


FL PIGALLE V. FRANÇAISE 


guement encore du grand bonheur 
Que me donne ma petite Janine. 

» Nous avons si bien failli ne pas 
nous rencontrer et laisser échapper à 
tout jamais les heures exquises que 
nous vivons. I) s'en est fallu d'une 
correspondance de métro, à Saint- 
Lazare, au milieu d'une foule com- 
pacte qui attendait la rame de 
Clichy. Nous nous sommes vus, et 
depuis.. nous ne nous sommes plus 
quittés ! 

» C'était hier, il me semble, et cepen- 
dant 11 y a bientôt plus d'un an qu'elle 
est devenue ma femme, dans une 
petite église du Jura 

» La vie a pris un sens pour mol, 
‘ai un bijou à protéger, 
à chérir, une compagne sur qui m'ap- 


CONSERVEZ 
PRECIEUSEMENT 
CETTE PAGE 


Nous publierons de- 
main le bulletin de 
vote qui vous per- 
mettra de désigner 
vous-même la plus 
belle lettre de femme 
et la plus belle lettre 
d’homme. 


puyer dans les mauvaises passes, la 
femme qui me donnera un jour une 
petite Christine, brune comme sn 
maman et gracieuse comme elle 

» Car elle est courageuse, 


t elle a 
avec le sourire, troquer sa plume 
d'étudiante contre le balai de la ména- 
gère et les casseroles de la cuisinière. 

> Oui, je recommencerals, avec le 
même don de tout mon èire. Pour 
pouvoir me marier, j'avais été obligé 
de renoncer à ma carrière de piiote, 
mais si c'était à refaire, je choisirais 
encore plus vite, certain de trouver 
là un bonheur que ne me donnera 
jamais l'aviation. 


| 
| 


» Nous vivons heureux et cachés, 
dans un petit coin de Charente, mais 
nous nous attendrissons chaque jour 
en songeant à la gare Saint-Lazare, à 
ce Paris que nous aimlo: 
nous a donnés l'un à 

» Et voilà, monsieur... je n'ai pas 
essayé de faire de phrases. Tout est 
venu naturellement sous ma plume, et 
je vous remercie, car méme si nous 
ne gagnons pas la prime, nous senti- 
rons une fois de plus, en relisant nos 
lettres, combien nous nous aimons, 
pour toujours. » 

Mavae HENRY, 

sergent d'aviation, 

à Château-Bernard, 
par Cognac (Charente). 


LETTRE VIII 


26 ans que nous som- 
mes mariés.. Je suis 
devenue « une grosse 
mère », mais il me voit 
toujours aussi belle. 


921-1947. Oul. Monsieur Stop 1 I 
y aura 26 ans, le 4 octobre prochain, 
que nous serons unis, mon époux 
chéri et mol. 26 ans de vrai bonheur. 
Je possède sur terre le plus grand 
des trésors, son amour. Ne riez pas, 
Monsieur, de ce que je vais vous 
dire : notre lune de miel dure tou- 
jours, embellie par le lien de notre 
amour, un grand garçon de vingt ans. 
La vie m'a comblé, je dois vous l'a- 
vouer sans modestie. 

> Depuis 26 ans, nous habitons au 
même endroit. Notre ménage est cité 
en exemple, et bien des femmes, dans 
notre entourage, envient mon bon- 
heur. Je suis, pour toutes, la femme 
la plus heureuse, et cela est vrai 

» En octobre 1921, nous étions tous 
deux, mon mari et mol, jeunes et 
beaux. Maintenant, eh bien oui 1 je 
n'ai pas honte de l'avouer, nous 
avons beaucoup changé. La’ jeune 
fille mince et élégante que j'étais 
est devenue ce que les titis de Paris 
appellent une grosse mère. Quant au 
« prince charmant » de mes vingt 
ans, ıl a beaucoup vieilli, Jui aussi 
ses beaux cheveux ondulés ont falt 
piace à un crâne lime, entouré de 
quelques mèches et, par un accident 
de travail, i) ne volt plus que de 
l'œil gauche, mais je ne l'en aime 
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? PAULETTE DUBOST 


EN RÉPONSE 
À SA QUESTION, 


IREFATRIE 


V d e 9 x 
épouseriez-vous ? 


ERNE 
Pi répondre à ma question : L'épouseriez- 


r STOP 


que davantage, et cela est naturel 
n'est-ce pas ? Quant à lui, il me voit 
toujours belie. Ne suis-je pas son 
amour et encore, sans modestie, son 
seul amour ? 

» Le 4 octobre 1946, nous avons 
fêté en famille nos noces d'argent 
(ci-joint, je vous adresse la chanson 
que j'ai écrite pour lui et que je lui 
ei chantée tendrement, d'une voix 
tremblante de bonheur, en remercie- 
ment de toutes les joies qu'il a su 
me donner dans la vie). Chanson bien 
simple, faite de mots trouvés dans 
mon Cœur, et non tracés par la plu 
me d'un poète, mais elle est à nous, 
c'est le souvenir de tous nos beaux 
jours. 

» Un bonheur auss! grand que le 
nôtre, c'est le souhait que je forme 


pour les jeunes couples qui s'u- 
nissent. 
» Une dernière confidence, Mon- 


sieur... A 50 ans, c'est si bon de pou- 
voir encore dire au compagnon de sa 
vie, et de l'entendre lui aussi vous 
répondre : je t'aime. 


4 octobre 1946. 
Air : C'est un bal défendu. 
PREMIER COUPLET 
Te vouviens-tu Chéri ? 
Il y a des années, 
J'étais jeune et jolie. 
Quand tu m'as rencontrée, 
Toi tu étais beau gars 
C'était pendant la guerre, 
Et tu étais un soldat, 
Joyeux permissionnatre 
Et c'est ce jour-là qu'heureux, 
Nous nous sommes aimés tous deux 
REFRAIN 
C'était l'amour vois-tu, 
C'était pas défendu 
De s'aimer mon Etienne, 
Je t'ai donné mon cœur, 
Tu as fait mon bonheur, 
Pour toujours je suis tienne, 
IL y a 25 ans, nous devenions amants 
Que la vie était belle 
L'avenir nous souriait 
Oui, bien vrai, l'on s 
L'amour ou 


mait, 


vrait ses 
2e COUPLET 
La route a été belle, 
Sous un ciel toujours bleu, 
Notre amour fut fidèle 
Notre mariage heureux, 
De notre union bénie, 
Un tout petit est né 
Pour embellir nos vies 
Et notre destinée, 
Nous pouvons veux-tu encor, 
Nous aimer toujours plus fort 
REFRAIN 
C'est notre amour vois-tu, 
Et c'est si beau sais-tu, 
De s'aimer comme on raime. 
Oui, ton cœur m'appartient, 
Tu possèdes le mien, 
Notre amour est suprème, 
Et pour nos noces d'argent 
Nous sommes toujours amants, 
Le temps passe quand on saime, 
Nos cheveux ont blanchi 
Nos visages ont vieilli 
Mais nos cœurs sont les mêmes. 
Madeleine MARCIGNY 
B4, avenue Michelet, Saint-Ouen. 
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RÉSUMÉ 


La ouvre civile déchire 
koser: Jordan est ohoros 
de Etoo 


[zazi presse O presse 


CS nuit-là, le vieil homme, son béret en avant, était 


1036, 
fBapcone. 


“HEMINGWAY 


TRADUIT DE L'ANGLAIS 


var DENISE VMOPPES 


encore assis à la table devant sa carte, lorsque la porte 
s'ouvrit et que Karkov, le journaliste russe, entra, accom- 
pagné de deux autres Russes en civil, vestes de cuir et casquettes. 
Le caporal de garde referma la porte sur eux à regret. Karkov 
était le premier personnage important à qui il eût réussi à 
se confier. 


— Tovarich Massart, dit Karkov sibilité et à la vertu humanisante des 
de sa voix poliment méprisante et bonnes interv C éta 
zézayante, et il souriait en montrant Chose sur laquelle n'était 
ses mauvaises dents. cyn. 

Massart se leva. I n'afmait pas — Vous savez que 

is Karkov, envoyé de la en URSS. des gens 

n relations directes avec < Pravda » si une in 

ine, était l'un des trois hommes mite dans une, ville 

importants en Espagne à cette Vous savez ça ? lis s 
bma ov nous aide 

— Tovarich Karkov, dit-il Epi 

— Vous préparez l'attaque, dit in- tre fxpression que, 
solemment Karkov avec un sime Pene coo ia avai 


vers la carte. 
— Je l'étudie, répond: 
— C'est vous qui attaquez ? Ou si 
c'est Golz ? demanda doucement Kar- 
kov. 


avait ag 


— Je ne suis que commissaire 
comme vous savez, lui dit-il 
— Non, dit Karkov. Vous êtes mo- 


Vous 


deste. Vous è! 
avez votre ca 


n'avez-vous pas été amiral au t le 
camarade Massart ? Que di: 
J'étais can dit Massart. demanda Karkov 
C'était un mensonge. Il était maga — Je n'ai pas lu, dit Masart 


l'époque de la mutiner 
é canonnie 
Ah! Je croyais que vous 
agasinier, dit Kark 
toujours des erreurs. C'est la m 
du journaliste 

Les autres Russes n pas pris 
part à la conversation. Tous deux 
regardatent la carte par-dessus l'épaule 
de Massart et échangenient de tenips 


à autre une remarque dans leur 

gue. Massart et Karkov, apres les pre- vent 

miers mots de salutations, s'étaient mis | animen a aire André 

à parler français cramponsé au siège, tandis que le 
— Mieux vaut ne pas faire d'er- moto grimpait la route en lacets dans 

reur dans la « Pravda » dit Massar grise 6 


le dit brusquement, pour se ress: 
ov le déprimait, le dégo 
et cela troublait Massar 
agressif. Il avait di 


puis frémir et s'ar- 
ils se trouvèrent debout à 
long fragment d 


côté d'elle sur un 


T, lorsque Karkov pi route descendante et, dans les bois 
à leur gauche, il y avait des tank 
it du mal à se recouverts de branches de pin. Dans 
ler aussi qu'il était intouchable. tous les bols, il y avait des troupes 
kov semblait toujours Andrès vit des hommes portant des 
es. Trois voitures d'état-major éta 
rangées à droite, sous les arbr 
node la n avec des bran- 
d'autres posées sur le t 
Gomez fit rouler ia yclette 


— Oui, dit Karkos 
avec dédai 
pas très développé p 
qui s'entend très bien 
pagnols, et qui a une b 
« partizan » 
marade 
sez long! 
— Quel pli 
C'était une question stu 
savait. Mais il n'était pas capable 
d'avouer si vite qu'il était dans son 
tort et il le dit, ne füt-ce que pour 
retarder le moment humiliant 
— Et Je sauf-conduit, 
travers ses mauvaises dents ? 
André Massart mit sa main dans sa 
poche et posa le pli sur la table. I 
regarda Karkov dans les yeux. Bon. 1 


Com lle celui qui a 
signé? der 

— Bien. dit Andrès. C'est un des 
trois à qui je pouvais le remettre. 


(4 suivre) 


(Copwriaht 1047 by « Opera Mundi » 
ang 2 Partapréass >) 


Le mr ue LL OUT ne TU EDOUARD-VII 
en as || L'AMOUR VIENT 
D rent EN JOUANT 


un vieux sanglier forcé par les chier 
Il n'y avait point de peur sur les 


traits de Massart ni d'humillation, Il Le grand succes de la sason 


t seulement en colère - —— 


Va porter ceci aux deux cama: 
rades dans la salle de gar'o et indi- 
que-leur le q r général du géné- 
ral Goiz. 

Le caporal si Massart le su 


vit des yeux puis regarda Karkov 
Massart r 


n'est p-s le Capora ALERME 
hommes dans la sa GROLLIR 
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L'ANGLETERRE 
PRÉPARE 
UN “RETOUR 
A LA TERRE” | 


et une refonte 
de son système 


de ravitaillement! 
Wall Street est optimiste 


sur la solution de la crise 
(De notre corresp. particulier.) | 


LONDRES, 22 août. — Des 
titres de huit colonnes dans les| 
journaux annoncent aujourd'hui 
au peuple anglais son retour à la| 
terre. 

Tandis que les fermiers sont| 
invités à accroître la production | 
en viande et œufs jusqu'à concur- 
rence d'une somme de 100 mil- 
lions de livres sterling pour les 
prochaines quatre années, la 
Grande-Bretagne se tourne aussi | 
vers son sous-sol. | 

Dans un effort de la onzième heure | 
le cabinet travailliste tente d'obtenir | 


de la Fédération des mineurs une| 
augmentation de la production. | 


Plus de dollars | 
après le 29 août 


La Grande-Bretagne a décidé de 
retirer d'ici le 29 août prochain la| 
moitié du crédit de 850 millions de | 
dollars qui lui reste du prèt américain. | 

Après cette date, le gouvernement 
a décidé de ne plus puiser dans la| 
caisse américaine jusqu'à la fin des| 
conversations financières qui se dé-| 
roulent actuellement à Washington. | 


Les techniciens du ministère du | 
Ravitaillement britannique élab 

rent, dès maintenant, le nouveau 
système de rationnement qui en-| 


trera en vigueur l'hiver. 
On prévoit une réduction légère 

des rations de ba que des 

bons d'achats 

In nourriture de luxe dans les res- 

taurants. 


40 livres sterling 


pour les touristes 


La Trésorerie britannique annonce 
qu'à partir de samedi les touristes an- 
&lais ne pourront emmener à l'étran- 
fer, en, numéraire que cing livres au 
eu de vingt par personne. 

L'autorisation d'emmener 35 livres 
en traveller's chèques n'est pas modi- 
flée. Cette somme est valable pour | 
une, année. 

L'Argentine vient de décider de 
suspendre temporairement toutes ses | 
exportations, à la suite de l'embargo | 
Amposé par les Anglais sur la conver» | 
tibilité de la livre en dollar. 

Le résultat certain de cette décision | 
sera de faire disparaitre des tables | 
anglaises la viande en provenance 
d'Argentine. 


Wall street est optimiste | 


A New-York, on note un sensibie | 
fermissement du marché des va- 
leurs. 

On y voit la preuve que Wall Street 
considère comme éliminées provisoire- 
ment, grâce à l'accord anglo-améri- 
cain sur la suspension de la conver- 
tibilité de la livre, quelques-unes des 
incertitudes résuğant de la crise éco- | 
nomique britannique. 


LE COMITE 

DE CONFISCATION 
des profits illicites 
n’a pas encore 
condamné 


M. Desurmont 


M. Michel Desurmont. actuellement 
détenu à Fresnes sous l'inculpation | 
de collaboration économique et dont 
le dossier est en cours d'instruction 
au 3 Comité de confiscation des pro. 
fits illicites, nous fait savoir qu'au- 
cune condamnation n'a encore été dê- 
cidée contre lui par ce Comité. 

11 se défend en outre d'avoir fait 
prononcer la faillite des Etablisse- 
ments Marny et assure que cette dé- 
cision fut prise, non en profitant 
d'une intervention quelconque des au- 
torités d'occupation, mais conformé- 
ment à la iol française sur les fall- 
lies, aux enchères publiques et en 
vertu d'une décision de droit com- 
mun. 

Notons toutefois que si le Comité 
de confiscation n'a pas eu à appré- | 
tier les conditions dans lesquelles le 
fonds de commerce Marny. a été ven- 
du, le tribunal de commerce de la| 
Seine le 24 juillet 1947, a rapporté le | 
jugement de faillite prononcé contre 
M. Mary le 10 Janvier 1941 
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en vente libre à prix fixe 
dans toutes les bonnes maisons 
Rouge 1195 en bout. St-Gaimier 


Lou en aug poui vols ahgart | 


PLUS DE MYSTÈRE A MACON Les polices belge 


Des exp 


permettent de supposer: 
homicide par imprudence 


Tl n'y aurait plus de mystère de l'hôpital. Les commissaires Bascou | 


et Vallecale et l'inspecteur Vincent, 
M 


tivement écartée. 


Mais cela n'entraine pas l’ « étouffement » de l'affaire. Une incul 
pation pour homicide par imprudence pourrait en être la conclusion. 


On se souviendra que dès le dê- 
but, Paris-presse, devant les résultats 
négatifs de l'inierrogatoire de Mme 
Demussy, l'infirmière-chef, avait émis 
l'hypothèse des morts consécutives à 
des accidents thérapeutiques. Après 
deux mois d'enquête, les policiers 
paraissent avoir accepté la thèse des 
négligences professionnelles. 


Des expériences 


A l'hôpital de Mâcon on avait cou- 
tume d'injecter du sérum physiolo- 
gique aux malades ayant subi une 
intervention gynécologique. S! la dose 
est trop forte, des accidents peuvent 
se produire. 

Des expériences ont été faites, à la 
demande des enquêteurs, sur des co- 
bayes par M. Gouriou. Les animaux 
présentérent les symptômes du fameux 
« syndrome mAconnais ». qui amena 
la mort des dix-sept opérées de l'hô- 

al ' 


Le professeur Griffon 
nous dit... 


Le professeur Griffon, directeur du 
aboratoire de toxicologie de la pré. 
ecture de police, qui, on s'en sou- 
v vait déposé au mois de juin 
conclusions strictement scientifi- 


n. Ils ramènent les conclusions de l'enquête. Malgré la discrétion | 
qu'ils conservent jusqu'ici, on sait que l'hypothèse du crime est défini- 


ériences 


venant de Paris, sont repartis pour | 


conclusions de M. Gouriou ne sont 
pas incompatibles avec mes propres 
Observations. On ne peut jes com 
parer. Elles sont sur un plan diffé- 
rent. 

> D'autre part, il me semble invrai- 
semblable que du sérum physiologi=- 
que destiné aux ait été pré- 
paré à l'hôpital même de Mâcon. Gé- 
néralement les ampoules de sérum 
proviennent d'usines pharmaceutiques 
spécialisées. » 

L'enquête passe donc maintenant 
sur le plan médical. Une «commission 
va étre constituée pour rechercher s'i! 
n'y a pas eu certaines responsabilités 
professionnelles. Malgré le black-out 
sur les résultats de l'enquête policière. 
il semble qu'on s'attache à connaître 
les conditions exactes dans lesquelles | 
était préparée, à l'hôpital de Mâcon, 
l'eau physiologique avee laquell 
étaient traitées les malades après leur 
opération. 

Le commissaire Bascou est done à| 
Mäcon. où se joue peut-être le dernier | 
de la tragédie. Pour l'heure. 1| 
procède à des érifica"ions matérielles 
êt à des expériences. 

Il est aidé.. par Mme Demussy. 
celle-là même qu'il interrogea toute| 
une nuit et que la rumeur publique 
aceusait à tort de crimes ! | 


LE COCHON 
PRIORITAIRE 


Un de nos lecteurs, boulanger 
à Mont-de-Marsan, nous écrit à 
propos du probleme essentiel du 
terre, ces 


di 
l'évidente jus- 


FE 


Ha 


dessous de table » 
qui ont versés depuis Tori- 
Zine jusqu'au détaillant lui-même 
» Cela est trop simple et il en est 

même pour de monstrueuses 
autres choses. 


les divers « 


Le temps qu'il fera: | 


DEMAIN 
Temps nuageux avec quelques | 
pluies orageuses. Vent ouest 


Température sans grand chan- 
kement. 


, | 
et française | 
s'émeuvent | 
des mystérieux | 


parachutages 
nocturnes | 


LILLE, 22 août (de notre corres-| 
pondant particulier). — I! y a une| 
quinzaine de jours, des avions sus-| 
pects survolaient la frontière non| 
join de Dunkerque. Mardi dernier | 

passage d'un appareil était signalé 
à Tiique, près de Saint-Omer, et le 
3 juillet dernier, des parachutages 
étaient effectués à Hon-Hergies, près 
d'Avesnes. 

La sécurité militaire se montre dis- 
crète sur ces « vols » clandestins. 
Les policiers belges et jes inspecteurs | 
français des ents géné- 
raux, qui procèdent à de mintieuses| 
investigyations dans la région des 
Flandres, ont pris l'affaire très au 
sérieux. Mais ils n'ont pu, jusqu'ici 
découvrir le moindre colis, la moin- 
dre cachette. Les douaniers manifes- 
tent, de leur côté, un certain acepti- 
cisme. 

— Sans doute, a déclaré un bri- 
gadier, des avions passent la nuit 
la frontère avec des feux de position 
plus ou moins régulièrement allumés, 

On peut toutefois affirmer que la 
fraude par avion est une réalité. 
C'est ainsi que. le 9 juillet dernier. 
un aviateur français, Guy Boulan 
ger, a été surpris sur le champ d'avia 
tion de Gosselies, près de Charleroi 
(Belgique) alors qu'il s'apprètait à| 
passer en France une cargaison de 
bas nylon. 

Il est donc possible. sinon proba- 
ble, que des avions venant de Be 
gique usent du procédé relativement 
facile qu'offre le parachutage pour| 
se délecter des colis qu'ils transpor- 
tent. Mhis il est hasardeux d'affirmer 
qu'il s'agit d'armes destinées à des 
formations clandestines qui se dis- 
“imuleraient diflcilement dans les 
plaines du Nord 


ques sur les moris mystérieuses de 
hôpital «4 Mâcon, nous a déclaré ce 
matin : 

« Le rapport de M. Gouriou ne m'a 
pas été communiqué. Je le regrette, 
car il m'est difficile de me faire une 
opinion rigoureuse d'après ce que 
J'apprends incidemment. M. Gouriou | 
attribuerait les morts inexpiiquées du | 
service  gynécologique du docteur 
Denis à des lavements — ou des in- | 
Jections — de sérum physiologique | 
dans lequel le sel marin se serait| 
trouvé dans de trop fortes proportions. | 

» Des expériences concluantes au- | 
raient été réalisées sur des animaux. 
Seules, des expériences — malheu- 
reusement impossibles à faire — sur| 
des êtres humains, pourraient, à mo% | 
sens avoir une valeur certaine. Com- 
me mes confrères, j'avais bien, au 
cours de mes observations, constaté 
la présence dans l'organisme des vic- 
times, de grosses quantités de chlo- 
rure de sodium. Mais ce corps n'étant 
pas ua toxique, les recherches, en ce 
point, relevaient de la biologie et de 
physio-pathologie, et non plus de 
la toxicologie. En ce qui concerne les 
alcaloides qui se seraient trouvés | 
dans des proportions supérieures à la | 
normale, je n'avais pu me prononcer 
vec certitude. De toutes façons, les 


L'INSTIGATRICE 
DUNE AGRESSION 
commise à Anvers 


est arrêtée à Bagnolet 


Un négociant belge, M. Van Erde- 
weg. 72. Klapdorp, à Anvers, était 
attaqué, le 8 août dernier, par deux 
individus qui, après l'avoir ligoté et 
bâlllonné, ainsi que sa domestique, 
prenaient la fuite en emportant un 
manteau de fourrure, des bijoux et 
300.000 francs belges. 

La police belge ayant appris que 
les auteurs de l'agression s'étaient Té- 
fugiés en France chargea la police 
judiciaire d'une enquête. Celle-ci vient 
de permettre l'arrestation de l'insti- 
satrice du coup de main. Alice Cof 
fin. 36 ans, demeurant 87. rue Ray 
mond-Lefèvre. à Bagnolet. au domi 
cile de laquelle on a retrouvé piu- 
sieurs des bijoux volés. 

Les auteurs de l'agression ont été 
identifiés et l'un d'eux est actuelle- 
ment recherché dans la région de| 
Strasbourg. 


SITUATION 
FAVORABLE 
à Madagascar 


La soumission de nom- 
lai 


breux rebelle 


prévoir la fin prochaine | 


du soulèvement f 


La situation militaire dans l'Île évo- 
ue très favorablement, tel est en bref 
le résumé des rapports parvenus de 
Madagascar à Paris. En effet, les élé- 
ments rebelles de la région côtière 
donnent des signes visibles de décou- 
ragement, et leur situation alimentaire 
še ressent des destructions accomplies! 
qui les privent de toutes réserves. 
D'autre part, les soumissions qui se 
multiplient dans de nombreuses ré- 
gions indiquent manifestement le dé- 
clin de la rébellion et du prestige 
qu'elle avait pu avoir dans les pre- 
miers jours, par suite d el'insuffisan- 
ce des forces françaises. Beaucoup} 
de chefs pensent maintenant à se 
concilier les possibilités de clémen- 
ce française plutòt que de poursui- 
vre leurs entreprises. Les signes de 
désagrégation sont visibles un peu 
partout et la tournure des opérations 
laisse prévoir la fn prochaine du 
soulèvement. 
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INFLATION UNIV 


(Suite de la première page.) 
des prix ne peut jouer dans sa ri- 
gueur. Washington épluche sa lém 
lation. et n'y trouve rien qui puisse 
s'opposer à la prétention de |' « Ame- 
cican Smelting ». 

Que faire ? Renforcer partout si 
possible l'embargo sur l'or. C'est à 
uoi s'employa tout de suite Wa 
ington, aux Philippines, au Mexique, 
etc. Mais il est des marchés libres 
difficilement saisissables, à Alexan- 
drie, à Bombay et même plus près de 
l'Europe et des Etats-Unis. Ils alimen- 
tent une thésaurisation privée qui 
s'accroit maintenant en Amérique 
comme en Europe. Aussi des voix de 
plus en plus nombreuses et autorisées. 
celle du « Wall Street Journal » € 
dernier lieu, s'élèvent-elles pour dire : 
« Le marché libre de l'or ne faii 
que reconnaitre l'état de choses pré 
sent, En nous refusant à le recon- 
naitre aussi nous risquerions de com- 
promettre plus gravement le dollar. 
tout en croyant le défendre... » 
Jusqu'à présent le gouvernement 
américain tient bon. Combien de 
temps tiendra-t-il en fin de compte ? 


Quatre fois plus 


de monnaie qu’en 1939... 


Le pauvre terrien, à qui les arbres 
cachent souvent la forét, ne vol 
ce qui se pase. L'homme 
le verrait tout 
puis la 


quadruplé. C'est. notamment, le 
aux Etats-Unis. Si l'on écarte quel- 
ues pays de second plan‘ Bulgarie, 
rèce, Hongrie, Roumanie, etc. dont 
l'état monétaire est à l'aventure i| 
est frappant de constater que ce coef: 


ficient 4 s'est rétabli en moyenne| 
partout. Le groupe Grande-Bretagne. | 
Afrique du Sud. Nouvelle-Zélande. | 


etc. est un peu en deçà de lui avec| 
quelques pays d'Europe tels que l'Es- 
pagne, les pays scandinaves, la H 
lande, la Suisse et quelques pays 
d'Amérique du Sud ou c'Amerique | 
centrale. D'autres nations sont un peu 
au delà, avec la France. l'Egypte, 
l'Inde, l'Iran et d'autres. Mais ces 
différences résultant de circonstences | 
locales ne font que rendre plus sai-| 
tation d'ensemble. | 


pou- 
voir d'achat » nominalement quadru- | 
plé? A peine davantage de produits 
Qu'en 1939.. La production indus- | 


trielle est entre 140 et 18C % de| 
celle de 1939 dans l'ensemule des| 
pays d'Amérique. En Europe, elle| 
n'atteint le au d'avant guerre| 
u'en Scandinavie, en lande. en 
uisse. Elle n'est que de 60 à 90 % 
en Grande-Breiagne. eu Belgique, en| 
llande, en France. Et beaucoup} 
f: faible encore en Allemrgne et 


Italie — sans parler de | Fxtrême-| 

rient. Même phénomène pour les| 
pruduits alimentaires . es pays grands | 
producteurs (l'Aust'alie. l'A!gentine. 
le Canada, les Etats-Unis, l'Afrique} 
du Sud pour la viande: l'Australie, | 
le Canada et l'Argentine encore pour! 
le blé; la Scandinavie, la FoLande.| 
Suise pour les produits laitiers) | 
dépassent rarement et souvent n 
teignent pas leur niveau de produc-| 
tion de 1979. 

Ainsi done, pour chaque kilo, 
chaque tonne de marchandise offerte! 
aujourd marché mondial, il| 


e quatre f isponibilités » 

moneualres ne 

guerre. S'il faut s'étonner de 

ue chose, s d'une ten- 
ce mondi 


taire. cest de l'efficacité relative que 
garde encore la défense des mon 
raies. | 
En réalité des masses monétaires! 
considérables ont été créées partout | 
pour faire face aux besoins de la 
Fuerre, Ce qu'elles ont acheté à ieurs | 


premiers emplois fut détruit >u ser- 
vit à détruire. Les monnaies d'après 
une telle épreuve ne peuvent être les 
mémes que celles de 1939. 

Une seule chose pourrait assainir 
la situation : l'élévation rapide de la 
production mondiale. C'est cet espoir 
qui retient encore les monnaies sur 
la pen: 

L'Amérique pourrait sans doute 
fournir à elle seule l'augmentation 
de production nécessaire. Ses ressour- 
ces et son outillage. énormément ac- 
crus par la guerre, le lul permettent. 

alors on entrerait dane un 
dilemme. 

Cette production américaine accrue. 
le dollar seul pourrait pratiquement 
l'acheter. Or s'il y a « trop » de doi 
lars en Amérique, le reste du monde 
ne peut ea obtenir que par deux 
moyens : emprunter des dollars à 
l'Amérique ou vendre des produits à 
l'Amérique 


Si le monde emprunte des dollars. 


les. el 
S'il vend d 
comment celle-ci, 


devenue acheteuse 
par raison, pourrait-elle accroitre sa 
propre produetion ? 

On a essayé de sortir de ce dilemme 


en inclinant en paroles vers sa se- 
conde proposition, en fait vers la pre- 
mière. Maintes conférences se sont 
réunies et ont affirmé leur volonté 
de « diminuer les entraves au com- 
merce mondial ». Mais l'idée de pro- 
téger les productions existantes n'a 
pu pratiquement en être chassée. Et 


ES 


(Suite de lo première poge.) 

Maintenant que sont apparus 
dangers d'une monoculture, ci 
comprend que la richesse de ce pays 
ne vaudra que par un juste équilibre 
de ses activités : c'est-à-dire de la 
sylviculture, de l'élevage, de lagri- 
culture et de l'industrie. 

Et l'industrie commence à peupler 
les clairières. Ses produits se ve: 
dront relativement plus chers que la 
matière première, sous un tonnage 
plus faible. 

Avec un domoine forestier réduit 
d'un tiers, le massif landais a 
même permis de gagner la 
du charbon. Il a, sur les carreaux 
de nos houilières, constitué des stocks 
de bois de mines, qui ont dépassé le 
million de mètres cubes. 

Immense réserve pour la France, 
i est déjà prêt à reprendre vers 
l'Amérique et l'Angletrre ses fruc- 
tueuses exportation: 

Ce trésor national, trop de Fran- 
l'ignorent ou le sous-estiment. 
ns doute, 25 ou 30 années sont- 
elles encore nécessaires pour ren- 
dre à la forêt sa plus grande éten- 


due. Mais toute sa fortune n'est 
pas dans les mesures d'un cadas- 
tre. 


ERSELLE 


l'Amérique a prêté des dollars au 
monde, mais sous condition que ces 
dollars achéteraient largement ies | 
produits finis americans. 
Changera-t-onedeliberément ia me- | 
? Le pia Marshall s'y prete- | 
11 ? Les résistances qu’il rencontre 
déjà en Amérique le permettront- 
elles ? A côte des produits de con 
sommation qui lui sont encore mo- 
mentanément nécessaires l'Amerique 
devran lors pèer largement su 
monde des matières premieres et des 
machines. 


Tout se pase dans ce domaine, on 
le sait, sous forme de « crédits ». 
Tl suffirait donc que ceux-ci 
seat être largement consommés 
les pays qui en seront bénéficiaires. 
pour leur équipement économique. 
c'est-à-dire pour leurs possibilités ul- 
térieures de production. 

Le dilemme serait résolu à terme. | 
lu. Toutes les monnaies de- 
meurées saines, étayées par une pro 
duction grandissante. pourraient alors 
se defendre. En aucun cas, il est aisé 
de le voir, le dollar ne saurait se dé- 
fendie e tout seul » 

Et rien ne serait pire, 
pour le dollar que pour 
monnaies, que de nouveaux « 
smements » dont tout le monde sen 
tirait que la valeur n'est que provi- | 
soire, simples paliers au long de ia| 
glissade. HEA 

C'est l'économie mondiale, qu'il faut | 
établir sur des bases tenables. Tout 
le reste nous viendra par voie de con- 
séquences. J. P. 


aussi bien | 


LANDES 


bres, c'est déjà 800000 hectolitres 
de résine qu'on vient de récolter. 
Les 4/5 de l'avant-guerre ! Il y en 
a là pour un milliard. 


L'industrie dans les bois 


Mais l'avenir des Landes dépend 
aussi des métam 
trie chimique mi 
tières plastiques. 

Déjà l'usine nation: 
cenx a tiré de l'explo 
pins de la forêt gasconne une pé- 
nicilline dont les rendements n'ont 
Jamais été atteints — même par les 
procédés anglo-saxons. 

À côte de la lande chimique 
lande industrielle. Cinq usines au- 
jourd'hul traitent ia cellulose. Cora- 

ien seront-elles demain à fabriquer 
du papier Kraft, ou de ces caisses 
de carton que i'on découpe. cloue 
et scie comme des caisses de bois ? 

Ces cinq usines datent à peine de 
20 ans, et dès avant la guerre. elles 
couvraient déjà 35 % des besoins 
de la France. Elles travaillent au- 
jourd'hui sans relâche. Avec leurs 
5000 tonnes de papier d'emballa- 


Les émigrants de l'<Exodus > Je ne suis 
accepteront-ils ce soir 
d'être dirigés sur Hambourg ? 


L 


est considérée, par les passagers de 
Rival » et du « Runnymede Park 

Des encouragements à la résistance 
parviennent aux émigrants de la part 
de upements juifs. 

c'est ainsi que les lsraélites ont 
connu aujourd'hui un télégramme de 
protestation adressé au departement 
d'Etat et aux ministres des Affaires 
étrangères de France et de l'URSS. 
par xécutif de l'Agence juive. 


Ce télégramme demande à la Comis 
sion 


interalliéé de contrôle en AL 
me de prendre des mesures immé- 
diatés en vue d'empécher que des 
réfugiés juifs soient ainsi enfermes 
dans de nouveaux camps de déten- | 
ton. 
«Nous sommes terrifiés à l'idée| 
de ce qui va se passer lorsque les| 
navires arriveront à Hambourg et que 
les hommes, les femmes et les en- 
fants seront débarqı peut-être avec 
l'emploi de la force » a déclaré un 
porte-parole de l'agence juive. 
Notons que les autorités officielles 
britanniques ont démenti formelle- 
ment le bruit selon lequel les passa- 
sers des Dateaux-cages seraient en-| 


voyés au camp ce Bergen-Bélsen | 
après ur débarquement à Ham-| 
purs. 
, 
L'offre de la France 
né …que ler. trois 
E quiéraient Port 
Bouc pour se diriger sur Ham- 


pelé aux émigrants qu'il demeure 
disposé à les accueillir sur son ter- 
ritoire dans les conditions dont ils on 

été précédemment instruits. 

Que feront les émigrants, dans les 
dernières heures qui leur sont accor- 
dées ? 

Leur décision dépend évidemment 
dans une grande mesure de la force | 
des adjurauons à la résistance qu'ils| 
recoivent des organisations juives. | 

A 12 h. 30, aucun des émigrants 
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ge, elles assurent plus de 50 % de 
la consommation française d'avant 
guerre. 

Le plan Monnet prévoit qu'en | 
1951 nous pourrons compter sur une | 
production de 130.000 tonnes de på- | 
tes à la soude et de papier Kraft. | 

Poteaux de mines, maisons pré- | 


fabriquées, jouets d'enfants, indus- | 
tries chimiques. cellulose, résine, | 
matières plastiques, tout cela 


TEn- 
chanteur le tire de la forêt de Gas- | 
cogne 

Mais sa baguette magique est une | 
simple phrase : 

< Pour entreprendre et 
ii sufit du temps et de l'enthousias- 
me à des hommes de bonne volon- | 
té». 


réussir, | 


| 
i 


|| 


2 


PORT-DE-BOUC, août. 


A décision britannique remise hier aux émigrants de l' « Exodus » 
leur donnant jusqu'à 18 heures aujourd'hui pour débarquer en | 
France ou ètre conduits dans la zone britannique en Allemagne, | 


P « Ocean Vigour », de l' « Empire 
» comme un véritable ultimatum. 


de « L'Exodus 47 » n'avait encore 
débarqué 
Toutelois, on assure que quelques 


dizaines d'israélites, qui ont vécu en 
Allemagne, serait décidés à gagner 
la terre française 

Les opérations de ravitaillement des 
navires se poursuivent avec la même 
activité. 

M. Rousseau. 
nistère de 
Port-de-Bouc. 


représentant le mi- 
térieur, est arrivé à 


Les yachts 


(Suil le la première pi 
énigmatiques d'une sirène. 
bras s'enroulent des 

dettes 


Sur 


Mme Mason qui, pieds nus, lave 
le plancher du « Latifa », n'a en- 
core que quelques ois tatoués 
sur les jambes. 

Lė yachtman sourit derechef 
quand lui demande comment 
s'est comporté le levrier de teck 


a construit lui-même 
a jamais d'incident de navi- 
sation, dit-il 

Et quand nous lui posons la ques- 
tion 


Y a-t-il longtemps que vous navi- 
auez? 
I) cherche pensivement et finit par 
répondre : 
Oh! vous savez, je ne m'en sou: 


viens même plus. 


« Le Pelleas » 
avait perdu un homme 


Les six jeunes gens du « Pelleas », 


le seul yacht çais demeuré en 
course, sont plus communicatits 
Nous avions, disent-ils, au large 


d'Ouessant deux ‘heures d'avance sur 
le « Latifa ». Hélas! un stupide acci- 
dent... Oui, figuez-vous que 
d'entre nous est tombé 4 ea. 
cureusement, le rèzlemoni 
sous peine de disqnalti 
r route sans tepécher un 
mer. Alors, nnus avons 
és de stopper. C'est réel- 
lement dommage 

mutisme et à ln réserve si 
e gens de ner se méle tou- 
, évidemment, une pointe C'hu 
mour très britannique 


Mai 
interdit 
n de 


mots Croisés 
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portée d'activités individuelles.C'est | 
l'inspecteur général de l'Economie 
nationale Grimanelli qui le dit. Il 
anime de sa foi le réveil lent et 
mystérieux de ces Landes, 

Sous une forme nouvelle, une ex- 
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pas mort 


nous dit le “ dis- 


paru” du Cateau 
Mais pour rien au 
monde je ne retournerai 
à la maison 


Nous avons rencontré Armand 
Pluvion, le « disparu » du Cateau. 
Ce matin, à 9 heures, comme 


chaque jour, il est arrivé au lieu 


in commerce 
rue des Acacias, 
s les Halles, à ta 
lque besogne rê- 
ait proposé de 
Après accord avec son 
traitement depuis quaire 


en 


ans à l'hpi 


de Dunkerque. le jeu- 
ne homme entra comme commis chez 
M Curez, qui n'eut depuis lors qu'à 
se louer de ses services. 


Le maire de Cateau, nous a dit 
Armand Pluvion, est mon parrain de 
Ruerre. Je savais ce qu'on murmurait 
À son sujet, mais avec moi il fut tou- 
je rés « gentil ». Mais, comine il 
connaissait ma famille.. Je me suis 
enfui de ison le 18 juin dernier. 

prevenir personne. Ma sœur 

ée s'était enfuie avant moi. J'ai 
e autre sœur, plus jeune que moi, 


qui fera sans doute comme nous deux 


Ma mère a un si mauvais caractère | 
Armand Pluvion sourit et conclut : 
Vous voyez, je ne suis pas mort. 

s à aucun prix je ne voudrais 
retourner à la maison. La vie y était 


intenab'e 


NECROLOGIE 
Mercredi 20 aoùt 1947, ont ét# célè- 
brées, en l'église du Portel (Pas-de- 
Calais). les ooseques de M. Jean-Bap- 
tite PAINSET, décédé à l'âce de 
66 ans. Il était le père de notre col- 
laborateur Jean Poinset, à qui nous 
présentons nos condoléances émues. 
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Genève-Bâle, avant-dernière étape du Tour de Suisse 


Les Belges KETELEER et DEPREDOMME 


gagnent les primes à Evian-les-Bains 


(De notre envoyé spécial René MELLIX) 


le dépa: 
ont rt à 
A PS de 1a piast 
des Eaux Vives pour 
#/ l'avant-dernière éta- 
(4/1 E de ce Tour de 
7 la plus longue 
d'ailleurs avee ses 


une petite incursion et allons 
Thonon et Evian, avant de 
Suise pour prendre la 


Introssi gagne 

la première prime 
Le À m0 s'effectua à une allure 
coureurs sachant qu'ils 
ont 272 simdtres à parcourir. La 
oe française est passée sans in- 
cident et Introzzi gagne la première 
goere sur notre territoire à 
. Nous notons une crevai- 
son de Lang qui recolle bientôt en 
compagnie de Guyot, 


à mal en retard de 15 sur l'horaire 
prévu. À noier qu'il pleut ter- 
Fitoire Français. Ve Mer 


, lune à 
t 4 Vautre à ia sort 
sent respectivement enlevées 
teleer et Depredomme, 
Dicderieh a'échappe à le sortie 
Montreux et, à Vevey (36 km), son 


Daphné Walker 
fait fi des « Jeux » 


Seconde des championnats d'Eu- 


Jeux Olympiqu 
sser professionnelle. 


‘une revue sur glace passant 
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es | 

agoiliaume-De Muer, 
mbra, ete. à LouviotGulllier furent de 
parfaits animateurs cette épreuve 
Tous se retrouveront samedi A Oran o0 
Île courront sur ron 


# Cet après-midi, boulevard Jour- 
dan, l'équipe de France Universitaire 
rencontrera en dernier galop d'entrai- 
nement la réserve « pro » du Racing. 


# Arens et Leduc sont qualifiés, de- 
puis hier, et pourront donc jouer 
samedi contre Lille. 


avance 
condes, Kul 
a 


Après Evian la course se poursuit 
sans incidents notables jusqu'à Vevey 
(à Boter cependant que Kubler a 
crevé 

L'ascension de la côte qui monte à 
Chätel-Saint Denis coupe le peloton 
en trois. 


peloton est de 45 se- 
en difficuité avee son 


J'ai bon espoir de remporter 
une nouvelle fois les “Nations” 


nous dit Fausto COPPI 


GENEVE, (Par télé- 
phone.) — Quelle ma 
ünifique performance 

é, hier, en 
fin d'après-midi, sous 
un ciel gri 


sur une 
route très roulante, 
en montagnes russes, 
mais avec un léger vent contraire, 
le grand crack italien Fausto Coppi, 
Ce qu'a réussi le campionissimo, 
qui possédait une forme Grand Prix 
des Nations et record de l'heure, à 
fait passer tout à fait à l'arrière 
plan la victoire remportée à Lau- 
sanne, sur le coup de 13 heures, par 
Robert Lang, après une demi 
sans histoire, les caïds 
ccepté que des seconds plans 
une petite part du 


Coppi ayant couvert les 57 km., 
de Lausanne à Genève, en 1 h. 
17° 10", a battu Ockers de 6° 2: 
Kubler'de 6' 43”; Bartali de 6'4 
Bresci de 9 2 Kirchen de 
10° 16"; Goldschmidt de 10 49” ; 
Pasquini de 11° 27”; Magnani de 
11' 59”; Diggelman de 12 32": 
Guyot de 17 41”; Keteleer de 
12° 43"; Dupont de '12' 52”: Lan 
de 13° 23"; Diederich de 13 27 
et de 24° 49 Fricker, auteur du 
plus mauvais temps: 1 h. 41° 59” 


Après l'arrivée, Coppi, qui était 
très frais, nous disait 
ir de remporter 
Grand Prix des 
pas, ayant 
été souffrant ces derniers jours, 
faire aussi bien. Cette performance 
m'étonne un peu. Mais lorsque Je 
me suis vu lâché sur la route, je 
me suis retrouvé dans mon élément 
et J'ai foncé sans m'occuper de rie: 
Je dois dire que J'ai eu un mor: 
décuplé lorsque j'ai eu remonté plu- 
sieurs advegsaires partis devant 
moi. 

> Ce Tour de Suisse, je voulais 
un moment l'abandonner, mais je 


8. Geus, à 47 16° 
45° 2”; 10. Guyot, à 48° 
à 1h. 
40 35" ; de Gribaldy, à 1 h. 44° 2": 
Fricker, à 1 h. 48 13°; Lauk, À 
2h. 9 34". 
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compter sur mol. » 
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Vigorelli, améliorer nettement’ son 
record de l'heure, surtout si 
considère que pan 
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Grand Prix de « Paris-presse » 
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été agréablement surpris par la très 
belle tenue du petit Belge Constant 
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révélé comme un ex 
a démontré qu'il était à 
bon rouleur. 
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2. Bresci, à 21° 16"; 3. Ocker: 
$; Kubler, 5 


9. Stettler, À 


27°; Goasmat, à 1 h. 


à la moyenne de 44 kil. 415, 
iment sensationnel 
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avant que les 
t clos pour le 
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t grimpeur, 
un très 
a pris la deuxième 


57 kilomètres en 1 h, 23° 32 


faisant mieux que le grand rouleur 
qu'est Kubler. Domm. 
ait l'intention de participer 
de Catalogne, 
d'être 
des N: 
Nos représentants n'ont guère été 
brillants de Lausanne à Genève 


que Ockers 
u Tour 
qui l'empécherait 
bonne condition au départ 


t encore Jean-Marie Goasmat 

a fait le mell- 
Lauk a 
a réal 
, et De Gribaldy 


Coppi, parti à 17 h. 15, a succes- 
Pasqui- 


ni, Depredomme et Geus, et a ter- 
miné à einquante mètres 
qui était parti à 17 heures. 


le Geus 
Dès la mi-course, Copp! était 


déjà en tâts avec 4” d'avance sur 

Ockers. 

ns 
1 h. 38" 55", 
tenu le rôle de lanterne rouge en 
faisant 


Quant à Fricker I 


plus mauvais temps : 


tant, 


4 jeu car il comprena: 
¿vait plus prétend: la victoire 


égyptienne). du Fi 
re. champion de Ire Division de la 
Ligue du Caire et de l'Olympie Club 
d'Alexandrie, effectuera un léger trai- 
ping cet après-midi au stade de TU-A 
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Te saut samedi 


Au cours de l'étape Siou-Bienne, Bartali porta l'estocade décisive à ses 

grands rivaux Kubler et Coppi, dans le col du Pillou. En bas du col, 

se retrouva avec Bresci et le Belge Ockers, et pendant les 150 km. qui de- 

vaient les mener à Bienne, les trois hommes ne firent qu'augmenter leur 

avance pour prendre les trois premières places du classement général 

le Belge Ockers mène devant Bartali, porteur du maillot jaune, et Bresci, 
qui devait enlever l'étape. 


Tour et contours 


(De notre envoyé spécial Fernand LOMAZZI) 


GENEVE (par téléchone 
Au départ à Genève, Bartoli déclarait 


ce matin 


— Tout va bien. Je suis content. J'ei 


Fausto COPPI 


avait caché son jeu 
Lorsque Fausto Coppi fut léché à 


i 
4 
ji 
4 
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dès les premières rampes du col | 


de Pillon, il nous lança au pas- | 
sage : « J'ai mal aur jambes. » | 

En réalité, Coppi cachait son 
qu'il ne pou- 


et il ne voulait finir ce Tour 
de Suisse sans avoir effectué un 
coup d'éclat. nl 
C'est pourquoi, dans cette étape 
terminée à Bienne il n'était ré-| 
servé pour pouvoir récliser un 
explot contre la montre. étape 
Pi it gagner à tout prix. 
Pr me m led 


L'Equipe d'Egypte 
s'entraine 
cet après-midi 


L'équipe de football d'Egypte, qui 
d des joueurs du National 


compren 
pen du Caire, tenant de la 
Coupe Farouk (la Coupe de France 


rouk Club du Cal- 


Entrainée par l'international égyp- 


tien Latif. qui joua trois ans aux 


Glasgow Rangers » la formation 
est considérée comme une 


égyptienne 
des meilleures que ses dirigeants aient 
pu rassembler. 


La moyenne d'âge oscille entre 21 


et 22 ans et c'est parmi les jeunes 
que sera choisie la plupart des équi- 
piers destinés à représenter l'Egypte 
aux Jeux Olympiques. 


Voici done ce dont dispose l'entrai- 


neur Latit : 


But : Yehia : arrières : Hamdy, 


Engbawi ; demis : Gemei, Habib, 
Fawzi ; avants : Mekawi, Leheïta, Ei 
Guindi. Khattab, Ali Sheik et Gueni. 


Le onze ne sera formé que ce soir. 
M. CAZEAU. 
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Tout de même, 


René MOURLON pense déjà avec crainte 


au match France-Angleterre 


Le sélectionneur unique 
de l'équipe de France 
d'athlétisme, Arme Mour- 
lon, est satisfait du résul 
tat de Prague, mais il ne 
dissimule pas ses ingui 
tudes pour le 7 septem- 
bre, où nous aurons les 
Anglais comme adversaires. 

Ceux-ci, en effet, ont eftectué, de- 
puis deux ans, un remaiçuable re- 
dressement 

lis bénéficieront tout d'abord de 
l'appoint de leurs supervedettes noi- 
res: Mac Donald Bailey, Wint et 
Adedoyin. Par ailleurs, quelques- 
de leurs athlètes ont démontr 
cellence de leur forme 


VILLEMAIN-PEYRE | 


pour le titre européen 
le 14 septembre 
à Marseille 


1 (De notre envoyé ‘spéciel 
| André BOURRILLON) 

À CANNES. — Au siège du 5.0. Connois 
t 
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igé par M. Pucci, nous nous retrou- 
våmes à l'heure de l'apéritif avec tout 
$ un groupe de monagers, de boxeurs et 
de speokers, composé de Bretonnel, 
Diouf, Villemain, Omer le Noir, Mom- 
ber, Roymond Maréchal, Michel Angeli 
et Tofonelli, qui préporaient en com- 
mun les derniers détails de lo réunior 
pugilistique de somedi en soirée è 
Connes. 
Diouf et Omor le Noir, vêtus de blonc, 
À ressemblaient à des ponneoux publici 
À toires pour une nouvelle marque de les 
È sive. Villemain, le visage bronzé, por- 
# leit déjà de son futur championnat 
$ d'Europe qui sero disputé vraisemblable 


$ ment le 14 septembre à Morseille, soit | 


contre Omar Kouid-i, soit contre l'Italien 
gi 

donnent à penser a 
challenger de Villemain. 

D'outre port nous apprenions que 
Assone Diouf détendroit son titre de 
chompion de 
Fe le Nord- 
chain à Bordecux, 


Peyre sero le 


4/10 pour son troisième 400 m 
haites: Paterson, qui 


chir 2 m 02 en hauteur: 


u niveau des nôtres déficients, no 


— Dès maintenant, nous a dit René 
Mourlon, je vais dresser : 


quatre noms par spéci 


à la suite de ceri 
intention de faire. 
— Pour quelles épreuves ? 

— Longueur, disque et 5 000 mètres 
Il est évident que notre mauvaise 


Damitio et Arifon porteront 
nos espoirs aux Jeux Universitaires 


au Parc des Pi 


Chacun sait 


ce genre de 


manquera ce 


fameux athlètes a 
n européenne 
x avec les Scandinaves 
les Anglais et sans doute 


jo Peyre. Les pourparlers en cours | 

L'équipe de France, désignée après 
ï réunion de 

belle allure, 


ce des mi-lourds con- | 
fricain Yvel, le mois pro- | 


Ceux qui prétendent encore 
nelles manquent de tenue et de 
tions ont eu, 


On sattendaii 


en effet, à voir l'équipe du Stade Français 
s'imposer en face du onze des cheminots hongrois. Or devent 
une formation rude, obstinée et décidée à donner son marimum 
l'équipe « bleu et rouge » fut comme 

un navire ivre, balloté au gré des éléments, et qui paraissit fe 
sans défense contre un adversaire pratiquant un football sans V 
brio, mais suivant une tactique bien définie qui #appuyait sur 
la passe courte et répétée. Nous étions stupefaits de voir le onze stadiste réduit 
à l'état de vassal en face d'une formation pratiquant un football vieillot, où 
chaque joueur ne faisait que réciter une leçon bien apprise 

Du jeu automatique, aux passes afustées après recherches 


ne pas être battue, 


Pas d'initiati® 
souvent avec hésitation, et une répugnance visibl 
crainte des responsabilités) 
Le football français fut molesté avant-hier à Saint-Ouen. N vaut mieux 
que cela. I l'a prouvé 
Mais pourquoi une formation aussi riche en individualités de classe que 
celle du Stade Français fut-elle aussi dominée par une équipe composée uni- 
quement d'ouvriers du football, dont le labeur terre à terre réduisait à néant 
effets artistiques des Soerensen, Grégoire, Hon, Aston et Hansen (ne parlons 
pas de Nyers puisque celui-ci marqua deux buts contre 
il faut le dire la marque de quatre buts contre trois en faveur des chemin 
la supériorité de ceux-ci sur une équipe que l'on 
attribuer le titre de champion de France. 
C'est le péché mignon, l'ercés de personnalité cher aux Latins qui joua un 
partie. Et l'on regretta notamment qu'un foot- 
balleur doué comme Hon — qui a fait des js considérables — sacrifiét son 
au profit de son désir évident de personnellement. 
jon réueit devent Les Hongrois des actions de toute beauté. it intercepteit 
it très rapidement dans un style autoritaire à travers les lignes 
annihilait son effort par un dribble de trop. 
Ce nest pas là le football, sport collecti? qui n'obtient sn plein rendement 
se tout un ensemble. Les Hongrois lont 
le se souvenir de la leçon 


hongrois fut loin de refléter 
estime capable de 


rôle important au cours de la 


en utilisant les moyens dont di 
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PNEUS 1453400, 


500 ke. orig. pos 


o ms, PREVOST, Opé 92-07 | Iot s'ahuren 

Ch 3 poens réci 

état 350210, 13 

part. 80 génér, 180.000 | ler 

4 entièrement rerisð Imperc 
GENDRON. 9 ble, ro 


35 | Appts vente achat 180 fr. 


Pneus SIMCA 5 


E die 2 Ur vi 


GART 8 er & 


Canimlt- Pinel, _Neulliy, RAB. 


END. FORD 1 CV Yi 


decap sbs, Impeec, AVR, 15 
TEID pere , 


solution rapla 


Devant Lille le Racing veut briller 


La saison dernière n'a pas donné 
d'amples sujets: de satisfaction au 
Racing-Club de Paris. Aussi compto- 
t-il, cette année, se racheter. 

Hénéficiant du concours d'anciens 


Le football est un sport collectif 
Les joueurs français l’ont-il oublié 
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malgré le temps peu clément 
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a réuni les divers éléments qu 
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Mathé, Lamy, Leduc; 
Gabet, Queholle, Vaas 
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figuration en jongueur à Prague fut 
un accident, puisque six hommes 
avalent dépassé 7 m. aux Champion- 
nats de France, mais je ne pouvais 
prévoir l'accident musculaire de Da- 
mitio. 
» Pour le disque, j'estime que no 
vons actuellement que de faux 
cœurs: nous devrons prospecter, 
> Le 5000 m. de Franc 
sers une épreuve import. 
qui viem de réussir 14° 55" 4/10, 
n'est pas hors de portée de nos bom- 
mes ; encore faut-il désigner les plus 
en forme. Aussi j'ai l'intention de 
réunir Joly, Mesmer. Battaglia, Ma- 
naire, Annebique, Mimoun et Pou- 
rieux 
— Et sur 400 m. baies ? 
Cros et Arifon me parsissent 
tout indiqués 
Raymond MARCILLAC. 


4/10) : Joly (5000 m.: 15° 1” 6 
Breitman (perche : 4 m.) ; Spre- 
cher, au penthalon. sont des can- 
didats sérieux aux finales. tandis que 
Arifon (400 m. haies : 53" 8/10) 
Damitio (1 m. 95 en hauteur et 
7 m. 35 en longueur) et nos équi- 
pes de relais 4x100 m. et 4x400 m. 
sont déjà cités ici et là comme des 
vainqueurs possibles, 
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vent prepa: 
ceux de la Capitale qui 
n'ont pu prendre part au stage ne 
restent pas inactifs C'est ainsi que 
le deux du Rowing (Maillet-Alber!) 
à l'eau chaque jour, parfait son ho- 
moénéité. Sur la même rive d'As- 
nières, le huit de la Basse-Seine 
« usine » matin et soir 

N avons vu ces magnifiques 
athiètes prendre, hier, un départ avec 


7 S'il marrive rien, la France 
comptera un titre européen en huit, 
à Luceme », nous a déclaré ce ma- 
tin M. Dreyfus, à l'issue de l'ultime 
préparation du huit de la Basse- 
Seine, De la part de l'ersellent en- 
traineur suisse, ces paroles ont une 
certaine valeur 
une rapidité comme jamais encore 
aucune équipe européenne ne le 
Leur condition physique est telle que 
malgré les chaleurs ils ont tous pris 
du poids.. sans une once de graisse. 
rassurez-vous 
Après l'ultime séance de ce matin 


où l'entraîneur Dreyfus s'est montré 


« briquage 
n, et 
rameurs mirent eux-mêmes en boite 
leur superbe bateau suisse. 

La caisse est en route pour Lu- 
ceme où ses propriétaires, qui prea- 
nent le train lundi matin la retrou- 
veront le soir. Il trois 
jours pleins pour T AUX 
eaux mortes du lac en attendant ven- 
dredi 14 heures, début des élimina- 
toires. — Eugène BECRO 
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© L'italien Roberto Proetti a reçu 
des propositions pour une tournée en 
Amérique du Nord. l'hiver proch 
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